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DE TOUT UN PEU

Le rosier que Charlemagne a planté à Hildesheim, a
maintenant trente-huit pieds de hauteur et trente-quatre
d'envergure. Il se trouve près de lei cathédrale.

La Société pour la protection des animaux a pour-
suivi un individu à Providence pour avoir enterré un
chat vivant. Le coupable a exhumé sa victime et s'est
empressé de lui briser l'épine dorsale et autres os de
première catégorie, mais une autopsie a été ordonnée et
la mort par asphyxie a été prouvée. Ce triomphe écla-
tant de la science a été cause d'une condamnation du
coupable.

-o-
Une découverte bizarre est celle de la balle hiimani-

taire.
Plus de balles de plomb qui trouent les poitrines ou

brise les membres!
Un savant chimiste vient de découvrir la balle anes-

thésique.
Elle est faite d'une substance lourde et brillante qui

se brise dès qu'elle rencontre un obstacle. En éclatant,
elle dégage un narcotique d'une très grande puissance
qui réduit le corps atteint à une insensibilité complète.

Dans une bataille, le soldat touché tomberait à terre
et serait réduit à l'impuissance pendant dix-huit heures,
laps de temps suffisant pour que l'armée victorieuse
puisse ramasser les ennemis et les faire prisonniers.

Voit-on bien les conséquences d'une semblable dé-
couverte : le siège d'une ville sera bien vite fait ; il
suffira aux assiégeants de la surprendre et d'envoyer
dans l'intérieur quelques boulets qui plongeront les ha-
bitants dans un profond sommeil pendant lequel l'ar-
mée mettra la ville au pillage et se retirera tranquille-
ment sans crainte d'être inquiétée.

Nous souhaitons que l'inventeur de cette balle en
fasse l'application le plus tôt possible et la vulgarise.
Il aura ainsi résolu la grande question de la suppres-
sion des armées permanentes.

_-o-
Une amusante boutade d'Aurélien Scholl sur la cré-

mation :
L'usage de la crémation tend à se maintenir en

Italie.
Toute personne qui désire être réduite en cendres n'a

qu'à donner à ses héritiers des instructions en ce sens.
On envoie le cadavre aux entrepreneurs, et ils vous

retournent l'urne cinétaire, cachetée comme les boîtes
au lait du Pré-Catelan.

Le vicomte de C..., désireux de conserver les cendres
de son oncle, l'a expédié là-bas, je ne sais si c'est à
Milan ou à Florence.

Un de ses amis se prononçait contre l'incinération
-Sur le tombeau d'un parent, disait-il, on a la con-

solation de placer des fleurs, des couronnes.
-Tu as raison, dit le vicomte, je veux que mon

oncle soit traité avec tous les honneurs possibles... Je
vais télégraphier pour qu'il soit entouré de pommes
frites !

-o-
Trois ou quatre citoyens, debout sur les marches du

bureau de poste, discutaient sur le spiritualisme et le
magnétisme, la force de la volonté en général. L'un
d'eux affirmait qu'on pouvait influencer une personn o
même à une assez grande distance.

-Eh bien, essaie ton influence, dit un des sceptiques
à celui qui défendait cette théorie.

-Je ne sais si je pourrai; je n'ai peut-être pas la
force de volonté nécessaire.

-Tiens, tu vois cet homme à l'autre coin de la rue:
fais-le venir ici, et nous te croirons.

-C'est bien, j'essaierai, pour vous faire plaisir.
Il fixe ses regards sur son objectif, gesticule avec ses

mains, se donne toute l'apparence d'un homme qui met
toutes ses forces sur une seule idée. L'homme, tout à
coup, se met à marcher dans la direction du groupe ex-
périmentateur.

-Le voilà qui vient, dit l'un d'eux.
L'objectif s'approche de plus en plus, tranquillement,

mais directement. Rendu au magnétiseur, il tire de
sa poche un petit papier.

-Monsieur, dit-il, voici mon petit compte pour les
trois cordes de bois que je vous ai vendues. «Je suis
fatigué de courir après vous. Si vous ne payez pas au-
jourd'hui même, j'ai recours au tribunal.

Tableau. Le spiritualisme n'a pas fait d'adeptes ce
jour-là.

-o--
Lady Hansdowne demandait à Sydney Smith quel-

ques renseignements sur sa généalogie.
--Notre grand-père, répondit-il, est disparu à l'époque

des assises criminelles, et nous avons négligé de de-
mander des renseignements.

--o-
On donne une leçon de choses.
Le professeur place un chat sur la table, et s'adresse

aux élèves :

-Vous voyez ce chat : qu'est-ce qu'il a sur le don i
-Du poil.
-Très bien, mais ce n'est pas tout.
Personne ne répond de suite, mais après quelque

temps de silence, une petite fille aux yeux noirs et à la
figure ruisselante d'intelligence se lève tout à coup et
crie

-Des puces

UNE BARBE EXTRAORDINAIRE

C'est un nommé Adam Kirpen, résidant à Chicago,
qui possède la plus longue barbe qu'il y ait au monde.
C'est un vrai type de vieil allemand robuste; il a cinq
pieds onze pouces de haut, et il est âgé de soixante-six
ans. Il a amassé, de par sa barbe, une fortune consi-
dérable, et cependant il vend sa photographie et se dit
pauvre. Sa barbe a presque douze pieds de long.
Quand il sort, il la roule autour d'une espèce de cein-
ture dont il s'entoure le cou. Quand il la laisse pen-
dante il peut poser ses deux pieds dessus. Elle est
presque toute grise, mais très épaisse, il la laisse pous-
ser depuis vingt-deux ans. Dès sa jeunesse Kirpen
avait des dispositions à être barbu comme un nouvel
Esau. Dès l'âge de onze ans il fut obligé de se raser
et à quatorze ans, il avait une barbe si épaisse et il
était en outre si robuste qu'il paraissait être le frère de
son père.

Quand il entra dans l'armée allemande, en qualité
d'artilleur, sa moustache avait trois pieds de long, et il
avait à manger la même difficulté qu'avait Victor Em-
manuel, que l'on disait être obligé d'attacher ses mous-
taches ensemble en arrière de sa tête avant de se mettre
à manger. Kirpen était très admiré du beau sexe, et sa
bonne mine lui attirait aussi des faveurs de la part des
officiers de son régiment.

Ce ne fut qu'après son arrivée en Amérique qu'il
laissa croître sa barbe entière. Lorsqu'elle eut atteint
cinq pieds de longueur, il la vendit $75 à un musée de
Chicago. Depuis lors, il y a de cela vingt-deux ans,
jamais il ne s'est rasé, sa barbe a toujours crû et elle
croît encore, ayant allongé de deux pieds depuis 1877.
Ce vieillard a un fils, mais la barbe n'est pas hérédi-
taire, car c'est à peine s'il en a eu avant sa trentième
année. Son grand'père, cependant, avait une autre par-
ticularité : son corps et ses membres étaient couverts de
poils ayant presque douze pouces de long.

PENSÉES

Deux lois suffisent pour régler toute la république
chrétienne, mieux que toutes les lois politiques, l'amour
de Dieu et celui du prochain.

Un ancien disait qu'il s'enveloppait du manteau de
la vertu ; enveloppez-vous de celui de votre religion.
Elle vous sera d'un grand secours contre les faiblesses
de la jeunesse, et un asile assuré dans un âge plus
avancé. LAMBERT.

* *
*

Il ne faut que lire l'histoire pour se persuader qu'une
religion subsistante par un miracle continuel, et dans
son établisement et dans sa durée, ne peut être une
imagination des hommes. Les hommes ne pensent pas
ainsi. SÉVJGNÉ.

*4*

e'e
Il n'y a point sur la terre de véritables hommes, ex-

cepté ceux qui consultent, qui aiment, qui suivent la
raison éternelle. C'est elle qui nous inspire, quand nous
pensons bien ; c'est elle qui nous reprend, quand nous
pensons mal.

En quelque pays, en quelque condition que l'on soit,
on est libre, pourvu qu'on craigne Dieu, et qu'on ne
craigne que lui. L'homme véritablement libre est celui
qui dégagé de toute crainte et de tout désir, n'est sou-
mis qu'à Dieu et à la raison.

La crainte de Dieu est le plus grand trésor du cœur
de l'homme ; avec elle viennent la sagesse, la justice, la
paix, les plaisirs purs, la douce abondance, la vraie
liberté, la gloire sans tacite. FÉNÉLoN.

Kères ! Mères ! ! Mères !! !
Etes-vous troublées la nuit et tenues éveillées par les souf-

frances et les gémissements d'un enfant qui fait ses dents ? S'il
en est ainsi, allez chercher tout de suite une bouteille de S&rop
Calmant de Mme Winslow. Il soulagera immédiatement le
pauvre petit malade-cela est certain et ne saurait faire le
moindre doute. 1l nî'y a pas uime mère au monde qui, ayant
usé de ce sirop, nle vous dira pas aussitôt qu'il met ent ordre les
intestins, donne le repos à la mère, soulage l'enfant et rend
la santé. Les effets tiennent de ta magie. Il est parfaitement
inoffensif dans tous les cas et agréable à prendre. Il est or-
donné par nun des plus anciens et des meilleurs médecins du
sexe féminin aux Etats-Unis. Les instructionsnécessaires pour
faire usag. du sirop sont données avec chaque bouteille.

Bazar au profit des Orphelins

Le bazar annuel au profit des " Orphelins Catho-
liques " No 1135, rue Ste-Catherine, s'ouvrira le lundi
15 janvier prochain, à 11h. A. M., et se continuera tous
les jours jusqu'au samedi soir de la même semaine.

Les dames et messieurs qui s'intéressent à l'œuvre, et
le public en général, sont priés de s'y rendre dès les
premiers jours.

Toutes contributions, en argent, provisions ou effets,
devront être adressées au No ci-dessus indiqué, où elles
seront reçues avec reconnaissance.

Mme D. LAFRAMBOISE,
Secrétaire.
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Les anciens Canadiens connaissaient l'efficacité de la Noix
Longue à son état vert, comme purgatif et laxatif, mais son
usage présentait un inconvénient, c'est qu'il était impossible
de se procurer des noix fraîches dans toutes les saisons. La
science a depuis découvert un extrait de cette noix qui con-
serve son efficacité pour un temps indéfini. C'est de cet ex-
trait que sont composées les Pilules Purgatives de Noix
Longues de McGALE, reconnues aujourd'hui comme un des
meilleurs purgatifs En vente chez tous les Pharmaciens.

Décès
A Saiiit-Timiothée. le :0 tdéceibre. dernier, chez son tils, M.

G.-B. Denault, est décédée, àl'âge de 74 ans et quelques mois.
Daine veuve Marie-Aine-Aigèle Danis, épouse de feu Eus-
tache Denault.

LES ÉCHECS

Montréal, 41janvier 1883.
Adressez les communications concernant ce département à

O. TREMPE, 698, rue Saint-Bonaventure.

SOLUTIONS JUSTES

No. 337. - MM. E. Legault, Ottawa ; N. Pl., Sorel; H. Lu-
pien, J. Maurien, L. Dargis. M. Lafrenaie P. Fabien, Montréal ;
V. Gagnon, O. Pigeon, S. Tudieu, Québeca :Un ami, Saint-Hya-
cinthe; Albert. St-(Georges (Beauce) : N. Il. Guérin, Pointe-
Lévis ; F. Gingras, Trois-Rivières : L. O. P., Sherbrooke.

PROBLEME No. 338.

Composé par M. G. L . P.

NOIRS.-2 pièCe.

A/4 /M 4

BLANcs.-i pièces

Les Blancs jouent et font mat en 3 couips

SOLUTION-No. 337.
Blancs.
1 D 6e T R
2 D 1er F' D
3 D 5e T D. mat.

2 R 3eC(
3 D 6e C D, mat.

Noirs.
1 R 5e C
2 R 4e T

1 R 4e T
2 P Se C


